
Douce Harmony,

Ce soir là j’étais assis dans le cabaret. Les portes lourdes et
épaisses s’étaient ouvertes. Vous étiez souriantes, toutes habillées en robe
noire sauf toi. Tu étais vêtue d’une robe rouge bordeaux qui te mettait
bien en valeur, sûrement pour te différencier des autres. Je t’admirais,
sous ton charme…

Toutes, vous vous êtes assises à cette seule table ronde. Une déesse
avait pris les devants, montait sur scène et s’était mise à chanter.
Ta voix était si harmonieuse, une mélodie si agréable, que je pouvais
l’écouter des heures entières. Au loin, une voix s’était écriée : « chante
encore, encore Harmony ! » Quel prénom délicieux… Je n’étais qu’un
homme sensible envoûté par ta voix…

Quelques jours plus tard, j’avais décidé de te revoir, au même
endroit. J’avais poussé pour la seconde fois, les lourdes portes épaisses
du cabaret et j’étais entré dans cette salle. Tu étais déjà là, à ta place :
sur scène. A la fin de ta chanson, tu étais retournée t’asseoir. J’avais
décidé de m’approcher et de t’inviter au bar.

Deux mois après notre rencontre magique, nous étions heureux
ensemble. Nous envisagions de vivre ensemble. Mes sentiments à ton
égard étaient forts et le sont encore… je pensais que c’était réciproque…

Quelques semaines après ton emménagement dans mon
appartement, nous étions retournés dans ton endroit préféré où tu
pouvais t’exprimer. Tu étais montée sur scène et tu chantais… Tu
révélais une dernière fois tes sentiments sur cette chanson. Tu pleurais.
Je frissonnais. Quelle émotion ! Tu m’avais regardé pour la dernière
fois puis tu t’étais enfuie…

A ce jour, je me retrouve dans ce sinistre appartement sombre et
triste. Seul. Comment vivre sans toi ? Que faire sans toi ? C’est comme si
j’avais déjà un pied dans cette tombe. Tu n’as plus qu’à me pousser
entièrement… mais je n’ai plus besoin de ton aide, je mettrais moi-même
mon corps sous cette pierre…

Rémi


